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Il escalade un pylône et
s'électrocuteLe drame s'est produit àSélestat (France). Un ado-lescent, âgé de 13 ans, a es-caladé un pylôneélectrique d'une hauteurd'une vingtaine de mètres.Arrivé en haut, il a levé lebras, créant un arc élec-trique avec la ligne à hautetension de 20000 volts. Lejeune homme a été électro-cuté et a chuté dans le vide.Les deux amis qui étaientavec lui ont appelé les se-cours. Le jeune homme aété héliporté à l'hôpital deStrasbourg où il est décédéquelques heures plus tard.Ses deux copains ont expli-qué aux enquêteurs avoircherché à dissuader leurcamarade de monter sur lepylône.
Il traîne ses deux chiens
derrière sa voitureUn homme entraîne actuel-lement ses deux chienspour une course qui auralieu le 25 septembre à Hu-ludao (Chine). D'habitude,il les fait courir sur un tapisroulant. Mais, cette fois,Zhang a décidé de les atta-cher à sa voiture en se ren-dant au travail. La scène aété filmée par un automo-biliste qui a ensuite publiéla vidéo sur internet. Cesimages ont créé l'indigna-tion des internautes. Cer-tains n'ont pas hésité àdévoiler le numéro de télé-phone du maître sur Twit-ter. D'autres l'ont menacéde mort. Mais Zhang a dé-claré qu'il aimait ses chienset a d'ailleurs publié desphotos montrant ses deuxanimaux manger un bonrepas. 
Un enfant meurt étouffé
par un babybelDes parents résidant à Vil-vorde (Belgique) ont confiéla garde de leurs trois en-fants à un baby-sitter duquartier. Ce dernier adonné à manger aux bam-bins du babybel. Mais l'en-fant, âgé de deux ans, aavalé de travers. Le mor-ceau de fromage s'est re-trouvé coincé dans satrachée, l'empêchant derespirer. Le baby-sitter, quiavait suivi une formationaux premiers secours, a faitce qu'il a pu. En appelant leSMUR, il est parvenu à réa-nimer l'enfant. Son cœurs'est remis à battre lors dutransport vers l'hôpital.Malgré l'intervention ra-pide des secours, il n'yavait malheureusementplus rien à faire, l'enfantétait en état de mort céré-brale. Les parents ont dé-cidé de médiatiser l'affairepour alerter d'autres fa-milles. Il s'agit du troisièmedrame de ce genre en Bel-gique, après des cas simi-laires en 2015 et en 2016. 
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LE corps de Jeef CapriceNziengui Nziengui, âgéde 14 ans, a été finale-ment retrouvé après d'in-tenses recherches. Cedernier avait disparudans le fleuve Nyanga à lasuite d'une noyade, il y aune semaine, alors que lemalheureux prenait unbain en compagnie detrois de ses camarades(l'Union du 22 septem-bre). Ce cadavre a été re-pêché à environ 30mètres de l'endroit où lejeune garçon s'était noyé. Il était intact, hormisquelques lésions consta-tées au niveau du nez etde l'oreille droite. Des lé-sions probablement pro-voquées par despoissons. Dès l'annonce de cettetragédie, qui a laissé in-consolable toute une fa-mille, des recherchesavaient été accentuéespour retrouver la dé-pouille de l'adolescent.La technique utilisée àcet effet consistait à re-muer l'eau à l'aide deshors bords. L'opération aété couronnée de succèspuisque le corps a effec-

tivement jailli des eaux,flottant à la verticale.De mémoire de Nynois,rarement un corps sansvie a été remonté de cettefaçon à la surface aprèsautant de jours passéssous l'eau. Selon le méde-cin-légiste venu sur placepour les constatationsd'usage, le ventre de lavictime n'était pas bal-lonné. Le jeune homme,toujours selon le spécia-liste, aurait ingurgitébeaucoup d'eau et soncorps sans vie auraitflotté pendant 48 heuresaprès être totalementgonflé. L'opération de repêchages'est déroulée en pré-sence du substitut du procureur de la Répu-blique près le tribunalde première instance deTchibanga et des élé-
ments des forces de sé-curité.Il faudra attendre pouren savoir un peu plus

sur les circonstancesexactes de cet énièmedrame dans le fleuveNyanga.

Le corps sans vie du jeune Jeef Caprice 
Nziengui enfin sorti des eaux 

Noyade dans le fleuve Nyanga

G.R.S.N
Tchibanga/Gabon

Le corps sans vie du jeune Jeef Caprice Nziengui 
tel qu'il a été découvert.
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Examen du cadavre par le médecin légiste.
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Après être sortie de l'eau, la dépouille sur le point
d'être acheminée en pirogue.
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BIKE Bi Ngoua Benjamin,48 ans, Germaine NzeNdong, 38 ans,son épouseet deux autres membresde leur famille viennentd’être interpellés par labrigade de gendarmeriede Minvoul-Centre. Ilssont poursuivis pouravoir vendu leur proprefille à une inconnue quidemeure introuvable à cejour.Selon une source prochedu dossier, Bike Bi Ngouaréside à Alarmintang(plus connu sous le nomde Esseng), quartier ré-puté pour être un sanc-tuaire de la pratique de la

médecine traditionnelle. Dans la nuit du 12 sep-tembre dernier, une damerépondant au nom de Syl-vie Assengone serait arri-vée au quartierAlarmintang où résideBenjamin Bike Bi Ngouaaux fins de sceller un ac-cord avec ce dernierconcernant la vente de sapetite fille, M.B.Z., âgée de5 ans. Montant de latransaction : 400.000francs. Une fois l'affaire conclue,l’acheteuse est rentréeprécipitamment sur Min-voul avec la petite fille,puis a rallié immédiate-ment Libreville où elle setrouverait en ce momentavec la mineure. Au quartier Alarmintang,la disparition soudaine de
la petite M.B.Z. a attirél’attention d’une per-sonne de bonne foi qui aaussitôt informé le chefde quartier. Ce dernier, àson tour, a alerté la bri-gade de gendarmerie qui

a immédiatement ouvertune enquête. Pour com-plément d'informations,toutes les personnes im-pliquées dans cette saleaffaire ont été interpel-lées par les éléments de la

gendarmerie.Conduits au poste, lesquatre suspects, chacunselon sa part de responsa-bilité dans ce trafic hu-main, ont reconnu lesfaits. L’enquête prélimi-naire bouclée, les mis encause ont été présentésdevant le parquet près letribunal de première ins-tance d’Oyem qui, aprèsaudition, les a placés sousmandat de dépôt à la pri-son centrale de la localitéoù ils attendent leur juge-ment.À ce qu'il semble, Bike BiNgoua ne serait pas à sonpremier coup du genre,précise une sourceproche du dossier. Ceténième délit a donc scelléson sort et celui de sescomplices.  

Un couple vend leur enfant
Trafic d'êtres humains à Minvoul

A.N.S
Oyem/Gabon

Les quatre présumés malfaiteurs impliqués 
dans le trafic humain.
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EN rentrant chez elle mer-credi, une habitante deBassens, dans la banlieuede Bordeaux, en Gironde(France), a la désagréablesurprise de découvrir que

son domicile a été cam-briolé. Des bijoux, unecarte bleue et deux fusilsmanquent à l’appel, rap-porte Sud Ouest. Dans la même journée, unjeune homme de 19 ans seprésente à la porte de savictime. Pris de remords, ilvient s’excuser d’avoir par-ticipé au vol avec trois ca-

marades. Preuve de sabonne foi, il présente lesdeux armes à feu dérobées.Il n’empêche, le mal estfait. Lui et ses complices -âgés de 17 à 23 ans - sontretrouvés par la police etdéférés au parquet ven-dredi. Ils seront prochaine-ment entendus par lajustice.

Le cambrioleur revient s'excuser
France/Pris de remords

AFP
Bordeaux/France

Les trois suspects du cambriolage de Bassens seront
prochainement entendus par la justice.
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